
Onse fait dépister
contre le cancerde lapeau
Dans le cadre de la Journée na-
tionale de dépistage du cancer
de la peau qui aura lieu jeudi
28mai, un dermatologue réali-
sera des dépistages gratuits et
sans rendez-vous de 8h30 à
12h et de 14h à 15h à la perma-
nence MSA d’Arles. Le dépista-
ge est ouvert aux personnes
quel que soit le régime de pro-
tection sociale. La MSA est par-
tenaire du Syndicat national
des dermatologues pour cette
action.
P45 bd Marcellin Berthelot
immeuble le Bizet.
u0490493554

Dernierappelà
participationpour le
festivaldeLaRoquette
Cette année encore, c’est le CIQ
de la Roquette soutenu par
quelques bénévoles qui porte à
bout de bras le projet. Et les rè-
gles du jeu de la 7e édition de la
Nuit de la Roquette ne chan-
gent pas : quiconque en a
l’envie, et en fait la demande,
peut venir exposer ou projeter
le temps d’une nuit ses images,
films et autres arts graphiques
ayant attrait à l’image. Si vous
souhaitez figurer sur le pro-
gramme officiel de
l’événement, faites vous connaî-
tre auprès des organisateurs
avant le 31 mai. Pour en savoir
plus, rendez-vous mardi 27 mai
à l’occasion d’une réunion publi-
que sous forme d’appel à parti-
cipation dès 19 heures à la mai-
son de la Maison de quartier pla-
ce Paul Doumer pour en savoir
plus et donner votre avis.
PRenseignements : nuitdelaro-
quette.tntb.net ou par mail :
nuit-roquette@t-es-in-t-es-bat.
net

Voyagephilatélique
dans laRomeAntique
Dans le cadre des jeudis
d’Arelate, une conférence sur le
Voyage philatélique dans la Ro-
me Antique sera animée par
Jean-Claude Joly, ingénieur re-
traité, ancien Président de PHI-
LAV. La Rome antique est à la
fois la ville de Rome, l’Urbs, et
l’état qu’elle fonde dans
l’Antiquité. L’idée de Rome anti-
que est inséparable de celle de
la culture latine. Et c’est par la
philatélie que vous êtes invités
à refaire ce voyage dans le
temps.
PUne participation de 5¤ est
demandée aux personnes exté-
rieures à l’association. Jeudi
21mai à Maison de la Vie asso-
ciative d’Arles à 18h30.

L e dialogue était au point
mort, hier, entre les sala-
riés grévistes de Transdev

et la direction de la société arlé-
sienne. Plus de 60 % d’entre
eux ont cessé le travail hier ma-
tin à l’appel des trois syndicats,
CGT, FO et CFDT. Beaucoup se
sont retrouvés pour un piquet
de grève devant le parking qui
fait habituellement office de dé-
pôt central des autobus rouges
et blancs. Sauf hier matin. "Ils
ont déplacé les bus parce qu’ils
pensaient qu’on allait bloquer
la sortie", s’étonnait Mohamed
Bouaziz, délégué FO. Guylène
Risselin, pour la CGT, abon-
dait : "On nous fait passer pour
des délinquants alors qu’on n’a
jamais rien cassé..."

Un peu plus loin, le directeur
de Transdev Arles, Thibault Ver-
don, et son supérieur, Antoine
Séguret, discutaient avec un pe-
tit groupe. Sans souhaiter
s’exprimer devant la presse de
la situation qui a amené de for-
tes perturbations sur le réseau
Envia. En effet, dans les rues
d ’ A r l e s , à T a r a s c o n ,
Saint-Martin-de-Crau, Boul-
bon et Saint-Pierre-de-Mézoar-
gues, très peu de bus ont circu-
lé hier : seulement la moitié des
transports scolaires et un fonc-
tionnement partiel sur les li-
gnes 1 et 2, les principales du ré-
seau.

"On est désolés pour les usa-
gers mais aujourd’hui, on arri-
ve à bout. On a tout essayé, pro-
met Mohamed Bouaziz. On a
fait trois alarmes sociales, on a
fait des courriers à l’Inspection
du travail..." "Plusieurs réu-
nions ont eu lieu avant ce préa-
vis de grève, il y a eu du dialo-
gue social", indique Anne-Céci-
le Charil, responsable de la
communication de Transdev.

Les syndicats justif ient
d’abord ce mouvement social
par les conditions de travail
"qui se sont dégradées depuis
u n a n e t d e m i " . D e p u i s
l’arrivée d’une nouvelle direc-

tion mandatée par Veolia, ac-
tionnaire à 50/50 avec la Caisse
des dépôts de Transdev. "Le
malaise est commun à tous les
métiers, pas seulement aux
conducteurs", poursuit-il. Et de
citer le cas de la boutique En-
via, en centre-ville d’Arles : "Ils
étaient cinq. Deux salariés sont
en maladie et ils n’ont pas été
remplacés." "Les conditions de
travail ne s’améliorent pas du
tout. On travaille à la minute
avec des horaires qui ne sont
pas bons", ajoute la déléguée
CGT.

Et puis, "avec cette direction,
c’est sanction sur sanction", at-
taque un collègue FO. "Effecti-
vement, il y a eu huit convoca-
tions pour motif disciplinaire
depuis le début de l’année, indi-
que Anne-Cécile Charil. Cela ar-
rive lorsque le règlement inté-
rieur n’est pas respecté. Cela
peut aller d’un accrochage avec
un véhicule à une absence non
justifiée. Mais cet entretien
n’implique pas forcément une
sanction." Autre sujet de gro-
gne des salariés : les contrôles
systématiques lors des arrêts
maladies. Transdev : "La politi-

que de l’entreprise, par souci
d’équité, est de contrôler systé-
matiquement tous les arrêts,
sauf maladie grave ou hospitali-
sation."

Les grévistes et les syndicats
déplorent aussi un certain mé-
pris, un manque de concerta-
tion et des conditions salaria-
les qui, du coup, ne sont pas à
la hauteur. Eux réclament une
augmentation de 2,5 % quand
la direction ne proposerait que
+ 0,6 %. "On ne peut pas dire
q u ’ i l n ’ y a p a s d ’ a r g e n t
puisqu’ils ont embauché une
boîte de sécurité", s’insurge Mo-
hamed Bouaziz en désignant
deux vigiles, censés surveiller
l’action de grévistes pourtant
tranquillement installés à côté
d’eux.

Du côté de la direction, on
préférait attendre la fin de la
journée et des négociations
pour s’exprimer sur le sujet, vi-
siblement sensible. Dans
l’après-midi, un accroc a failli
mettre un terme prématuré à la
première réunion de négocia-
tions, lorsque la direction a re-
fusé de recevoir les délégués
syndicaux de Transdev Arles

s’ils étaient accompagnés de
leurs responsables de branche
ou locaux. Finalement, les délé-
gués CGT, CFDT et FO se sont
assis à la table des négocia-
tions. Avec des conclusions dif-
férentes. "On nous a fait mon-
ter dans le bureau pour nous di-
re qu’on ne nous proposait
rien", indiquait FO. "Une pre-
mière réunion a eu lieu, le dialo-
gue social est vraiment en
cours. Aucun accord n’a pu
pour l’instant être trouvé", com-
mente sobrement la communi-
cation de Transdev, qui est res-
té sur +0,6 % d’augmentation,
la proposition d’une "commis-
sion paritaire pour les contrôles
des arrêts maladie" et un effort
pour "caler l’organisation des
commissions de discipline".

Les deux parties se sont quit-
tées sans trouver d’accord hier
en fin d’après-midi. "Il va y
avoir d’autres rencontres. Le
dialogue est ouvert du côté de
l’entreprise", assure Transdev.

Sylvain PIGNOL

Pour connaître l’état du trafic
aujourd’hui, rendez-vous sur
www.tout-envia.com et u0810000818.

À l’appel du Snes, les profes-
seurs de collège sont invités à
observer aujourd’hui une jour-
née de grève pour protester
contre la réforme des collèges
(lire aussi en page III). Hier à Ar-
les, les enseignants du collège
Van Gogh se sont réunis en as-
semblée générale, rejoints par
leurs collègues d’Ampère. Des
tracts pour expliquer les rai-
sons de ce mouvement social
ont également été distribués
aux parents d’élèves. Notam-
ment le refus "du renforcement
de l’autonomie des établisse-
ments" au nom de la "continui-
té et l’unité du service public" et
celui du "fonctionnement bu-
reaucratique". Ils estiment aus-
si que "la suppression des clas-
ses européennes, la dilution des
langues anciennes et régionales
dans les EPI, sans horaires ga-
rantis, sans programmes, est un
cadeau aux établissements pri-
vés".

Les professeurs arlésiens
sont invités à se retrouver à par-
tir de 9 h devant le collège Van
Gogh pour un départ commun
vers Avignon, où ils manifeste-
ront à partir de 9 h 30.

Quelques minutes après l’ouverture
des débats, ils ont tué le suspense. Les
trois accusés ont reconnu sans difficulté
avoir ordonné, organisé puis exécuté
l’assassinat de Christophe Lejard, pa-
tron d’une menuiserie avignonnaise,
tué d’une balle dans la tête le 24 novem-
bre2010, devant son mas de Rognonas
(notre édition d’hier). Reste, pour les ju-
rés, à comprendre comment a pu naître,
aussi facilement, ce dessein criminel.
Quels en sont les mobiles ? L’argent, la
trahison, l’humiliation, la haine... ? À
l’issue de cette première journée
d’audience déconcertante, hier à Aix, on
serait tenté de piocher un peu partout
en y ajoutant une perverse manipula-
tion des sentiments...

Dans le box : la veuve commanditaire,
Roseline Painchault-Lejard, petite bru-
ne butée dans sa froideur affective ; le
beau-fils sous pression maternelle, Ar-
naud Privat, assommé d’anxiolytiques ;
et le tireur, Christopher Munsch, l’ami
intime malingre et effacé qui a "rendu
service à son frère d’amour", "son compa-
gnon de boisson", pour 15 000 euros.
Soit, un duo de paumés ayant accédé au
caprice criminel d’une femme guidée
par "sa perversité narcissique".

En soi, la volonté de la victime de di-
vorcer n’avait pas heurté plus que ça Ro-

seline Lejard. "Mais lorsqu’elle avait ap-
pris qu’elle allait devoir partager toutes
ses économies, elle s’est effondrée", note
l’expert psychologue. Très attachée à
"son indépendance financière", Roseline
Lejard, infirmière à la retraite habituée à
distribuer les ordres et "extrêmement
sensible à l’abandon", a joué à l’envi le
rôle de "la femme bafouée" et "menacée".
"Je ne voulais pas qu’il meure, je voulais
qu’il arrête de m’humilier", insiste-t-elle
en étalant les supposées tromperies de
son mari.

C’est Arnaud, un des deux fils qu’elle a
eus d’un premier mariage, qui fait office
de "défouloir". "Mais pourquoi lui en par-
ler à lui ? Il habite à 800 km...", relève la
présidente Faglin. "Justement. Les deux
autres ne m’auraient peut-être pas crue",
concède l’accusée. "Mais pourquoi
avoir peur ? Vous n’avez jamais été frap-
pée par votre mari", coupe la présidente.
"Non mais son ton et son regard, oh la
la...", insiste la veuve, encore empêtrée
dans "ses histoires".

"C’est une conteuse, analyse le psycho-
logue. Mais à force de raconter des bo-
bards, elle ne se rend même plus compte
que ses propos peuvent être détonants."
Surtout auprès d’un fils polytoxicoma-
ne, "évacué" lors du remariage de sa mè-
re, qui entretenait des relations exécra-

bles avec la victime et désireux de "res-
taurer sa virilité de fils" dans un contexte
"de non-résolution du complexe
d’Œdipe". À chaque coup de fil mater-
nel, Arnaud est bouleversé. "Elle savait
toucher ses points faibles. Il a pris ce que
disait sa mère pour argent comptant, dé-
veloppe l’expert. C’était insupportable
de penser que sa mère pouvait être en

danger de mort." "Je n’en pouvais plus de
le voir comme ça. Je l’ai fait pour qu’il
soit soulagé" , confie Christopher
Munsch, assurant avoir avec son ami
"une relation fusionnelle". Mais vivotant
de petits boulots et de ferrailles,
n’aurait-il pas surtout été appâté par les
15 000¤ ? "Il avait effectivement des pro-
blèmes financiers, mais il ne se serait ja-
mais mis dans un truc pareil si la motiva-
tion principale n’avait pas été affective",
estime le psychologue.

N’ignorant pas la complicité qui lie
ces "deux personnalités fragiles", Roseli-
ne Lejard aurait froidement tiré les ficel-
les pour parvenir à ses fins... "Elle n’est
pas indemne de capacités manipulatoi-
res et a des tendances à la perversion sur
le plan relationnel", diagnostique
l’expert-psychiatre. Arc-boutée sur cet
"injuste" partage des biens, même incar-
cérée, elle avait ruminé sa colère, organi-
sant notamment "la disparition" de
l’argent censé revenir aux parties civiles
et imaginant l’assassinat de Christopher
Munsch, un peu trop bavard... Ce
qu’elle nie farouchement. Concernant
celui qui avait partagé sa vie pendant
vingt-huit ans, elle avait confié aux ex-
perts, un an après son arrestation :
"C’était lui ou moi..."

Laetitia SARIROGLOU

A suivre

ÉDUCATION

Mouvement
de grève dans
les collèges

Transdev: le dialogue au point
mort, la grève reconduite
La première réunion de négociations n’a pas abouti. 60% de grévistes et un réseau Envia perturbé

À l’appel de trois syndicats, plus de 60% des salariés de Transdev Arles étaient en grève hier. Ils s’étaient installés devant le dépôt des bus
Envia, dans la zone Nord d’Arles. / PHOTO VALÉRIE FARINE

Les salariés en grève de
Transdev ont eu la surprise
de voir rouler hier à Arles
des autocars de la société Ali-
zés, filiale de Transdev ins-
tallée à Istres. "Tout est fait
pour casser la grève. C’est il-
légal, et nous allons déposer
un référé", indiquait Guylè-
ne Risselin de la CGT. "On a
vraiment été surpris, ils ont
sous-traité ça à une filiale,
ce n’est pas du service mini-
mum", commente Mohamed
Bouaziz, de FO. "Nous de-
vons poursuivre le dialogue
socialmais on doit aussi met-
tre en place un service mini-
mum." Sans grand espoir
puisque dans un communi-
qué, Transdev disait : "Nous
conseillons aux clients qui
en ont la possibilité de trou-
ver une alternative pour la
réalisation de leur voyage,
les véhicules du réseau ris-
quant d’être surchargés."

COURD’ASSISES

La veuvemanipulatrice et les deux paumés fusionnels

Deux des avocats de la défense,
Me N’Guyen Phung et Me Rebstock.

/ PHOTO SERGE MERCIER

Service
minimum?

Pays d’Arles

"Avec cette direction,
c’est sanction
sur sanction."
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